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De trois m i l l ions d'hectares de forêts supposés existants en 
Tun isie à l'époque romaine, il n'en subsistait à l ' i ndépen­
dance que le d ixième. Actuel lement, la superficie boisée 
est approximativement de 600 000 ha, soit 4% du terri­
toi re national .  
Cette ressource contribue essentiel lement à satisfa i re les 
besoins énergétiques, surtout en bois de chauffage, prélevé 
di rectement par les habitants riverains de la forêt. 
Le l iège, extrait d'une suberaie de 80 000 ha, donne l ieu à 
une production de 8 000 t par an environ, soit 2% seule­
ment de la production mondiale de ce produit. 
Quant à l'alfa, plante herbacée servant à la fabrication de 
la pâte à papier, el le couvre environ 500 000 ha, mais e l le 
reste soumise à des pressions humaines et à la sécheresse. 
La Tun isie, comme les autres pays du Maghreb, est carac­
téri sée par un déca lage croissant entre les potential ités 
forestières l im itées par les cond itions du m i l ieu et u ne 
demande en bois et papiers a l imentée par la démograph ie, 
la scolarisation et le développement des infrastructures 
urbaines. Le pays se trouve ainsi contraint d' importer la 
majorité de ses besoins en sciages, pâte de bois ainsi qu'en 
papiers et cartons. 
Le développement du secteur industriel tunis ien a pu atté­
nuer quelque peu l ' importance de ce déficit, mais l 'exten­
sion rapide des capacités a débouché sur une sous-pro­
duction générale des unités installées. 

Les bois et 
ouvrages en bois 

Les forêts, nature l les o u  art i fic ie l les, suscept i b les de 
prod u i re des  bois  ronds i n dustr ie l s, sont  constituées 
essentiel lement de peuplements dégradés de p in  d'Alep 
et de chêne 1 iège. 

( 1 )  Cet article et les indications statistiques qu'il contient sont tirés 
d'un mémoire de D.E.A. conduit par l'auteur sous la d i rection 
scientifique de Gérard Buttoud, d i recteur du Laboratoire d'écono­
mie forestière et agricole de l ' I . N.RA-E. N .G.R.E .F .  à Nancy. 

* I ngén ieu r c iv i l  du G . R . E . F . ,assistant d'enseignement et de 
recherche en économie forestière à l 'E .N.G .R.E.F.  
1 4  rue Girardet 54000 Nancy 
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L'exploitation du  bois est réa l i sée à 60% par les exploi­
tants forestiers à la  suite d'adj ud ications publ iques .  Le 
reste est à l a  charge de la  Rég ie d'exploitation fores­
t ière .  Le vol u me m ob i l i sé  de l a  forêt est d ' en v i ron 
130 000 m 3 annue l lement, ce q u i  ne représente que 
50% du volume potent ie l . La prod uction de bois de 
chauffage (bois morts et branchages), est quant à l u i  
est imé à 1 300 000 m 3.  

En ce qui  concerne le bois uti l isé par l ' i ndustriel, la pro­
duction moyenne annuel le de la Tunis ie s'élève à 20 000 
m 3  de bois d'oeuvre (dont 1 0 000 m 3  de bois d'eucalyp­
tus uti l isés pour la construction navale) et 50 000 m 3 de 
bois d ' industrie provenant des coupes d'éclaircie. 
L ' incompétence techn ique et f inancière des entreprises 
d'exploitation privées et le manque de moyens consti­
tuent les p r i n c i pa l es causes de la mauva i se gest ion 
actue l le  de la  forêt. 

Com pte tenu de cette fa i b l e  prod uct ion,  c 'est l ' i m­
portation (500 000 m 3 E . B . R .  (2) environ) qu i  permet au 
pays de satisfa i re ses besoins  en bois.  
L ' importation de bois bruts ut i l isés essentiel lement dans 
l ' i ndustr ie de sc iage est fa ib le .  E l l e  ne  représente en 
1988 que 67 000 m 3.  
Les sc iages sont les p l u s  i mportés parmi les bois  et 
ouvrages en bois. Il s'agit pou r la  p lupart de sciages de 
bois communs ( les bo is d its "blancs" de sap in  et épicéa 
et les bois d its " rouges" de p in  sylvestre ou équ ivalent). 
En 1988, les importations de sciages ont été de 285 000 
m 3 de bois communs et de 40 000 m 3 de bois durs .  
Les quantités de bois rouge i mportés dépassent généra­
lement cel les du bois b lanc malgré u ne d i fférence de 
prix de 20%. 
Les panneaux de part icu les, de fibres et de contrepla­
qués sont importés en très fai ble quantité (2 400 m J) . 

Leurs i m portations ont beaucoup d i m i nué après 1968, 

(2) Les bois, alfa et produits dérivés comportent des produits diffé­
rents mesurés généralement à l'aide d'unités différentes. La solu­
tion la plus simple consiste à exprimer chaque volume ou ton­
nage du produit en calculant le volume normatif de bois brut 
nécessaire à sa fabrication, appelé "volume équivalent bois rond" 
(en abrégé E.B.R.). Les coefficients de conversion retenus ici sont 
ceux uti l isés par l'Annuaire des produits forestiers de la FAO. 
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lors de l a  m i se en route de la pre­
mière us ine de panneaux de parti-
cu les. En revanche, l ' importation des 
feu i l les de placage, uti l isées dans la 
fabrication de contrep laqués reste 
élevée (14 000 m 3 en 1988). 
Les importations de produits fin is  de 
bois sont très faibles. 
Pour  mieux gérer ses ressou rces en 
devises et protéger ses industries, l ' Etat 
a i nsta l lé depu is longtemps un  tarif 
douanier élevé (45% de la valeur des 
importations pour les sciages), et a 
e x i gé u n e  autor i sat i o n  a n n u e l l e  
d' importation pour  chaque importa­
teur. L ' importation par or igine, par 
spécification, ainsi que les prix étaient 
donc contrôlés par l'admin istration . 
Les importateurs sont des négociants, 
des i nd u st r i e l s  d u  meu b l e, de l a  
menuiserie et des sciages. Les négo­
ciants importateurs (60) étaient réunis 

Photo 1 : Une forte présence de l 'homme dans la  forêt de Aïn Draham. 

dans le G roupement des bois et dérivés. La mise en place 
d'un tel système d'achat groupé permet de contourner le 
problème de transport maritime, sachant qu' i l  n'y a pas de 
l ignes régul ières entre la Tun isie et certains pays produc­
teurs, et d'échapper aux intermédiaires et aux coûts sup­
plémentai res de transbordement. 
Au mois de septembre 1990, l 'Etat a l ibéralisé les importa­
tions de bois et a réduit le tarif douan ier dans le cadre du 
plan d'ajustement structurel mis en cours en Tun isie. Le 
G ro u pe m e n t  des b o i s  n 'effectue p l u s  d ' opé rat i o n s  
d'importation et s'est transformé e n  une association (Asso­
ciation tun isienne de bois et dérivés). 
U n  assez grand nombre d'entrepri ses, e n v i ron 350, 
importent chaque année du bois et des ouvrages en bois : 
parmi ces entreprises, la majorité (environ 250) n' importe 
du bois  qu'en tant que matière ou produi t  accessoire, 
a lors que la centa ine d'entrepr ises restantes a comme 
activité principale le bois, que ce soit en tant qu' i ndustrie 
ou en tant que négoce. 
Parmi ces dernières, une vingtaine réal isent à el les seules les 
trois quarts des importations du pays, et parmi cel les-ci les 
quatre plus grosses en forment 30%. Ce sont surtout des 
négociants bien installés depuis une longue période sur le 
marché local .  Cependant, quelques industriels arrivent à se 
hisser au rang.des vingt premiers. En 1988, la valeur des im­
portations de bois et ouvrages en bois est de 64,8 mi l l ions 
de DT (Dinar tunisien) (ou 450,4 mi l l ions de FF) ; ce sont 
en maj e u re partie, des produ i ts de sciages (65%) no­
tamment de conifères, dont le prix moyen est de 161 DT 
(ou 1119 Francs) le m3 •  
S i  d'une man ière générale, la Tunisie commerce surtout 
<}vec la C.E.E. ,  et plus particul ièrement la France, la situa­
tion est tout autre pour les bois et ouvrages en bois. 
A i n s i  trouve-t-on l es grands exportateu rs m o n d i a u x  
c o m m e  prem iers fou r n i sseu rs, c o m m e  l ' U . R . S .S, o u  
encore la Fin lande. 
L'U .R.5.S a toujours été un gros fournisseur de bois, essen­
tiel lement de sciages résineux vers la Tunisie. Les autres 

Photo H.D.H. 

pays scandinaves tels que la F in lande, ou la Suède pèsent 
pour  environ 20% de la valeur des importations (cf. fig. 1 ) . 
En volume, ce sont les pays social istes (U .R.5.5 - à l'époque 
de l'étude -, Roumanie, Pologne) qui  représentent, suivant 
les années, de 70 à 80% des importations en bois. 
L ' U . R . 5 . S  rep résente à e l l e se u l e  50% des  a p p ro­
visionnements tunisiens en 1989. Selon le Groupement 
des bois et produits dérivés, l 'approvisionnement sovié­
tique convient jusqu'à ce jour, mais le solde commercial 
avec ce pays est négatif au détriment de la  Tunisie. 
Après avoir  été parmi les prem iers fou rn isseurs en 1970, 
la F rance et la Yougoslavie ne part ic i pent que fa i ble­
ment à cet approvisionnement. 

Les bois et ouvrages en bois ont vu leur consommation 
apparente 13) c roître de 190 300 m 3  E . B . R . en 1961 à 
615 000 en 1988, soit une croissance moyenne annuelle de 
4,4% (cf. fig. 2), cette dernière a subi deux variations bru­
tales : une chute en 1969 et une augmentaiton spectaculaire 
en 1974. Le maximum de 1974 est dû essentiel lement à 
l 'é lévation des prix de matières premières (hu i le, phos­
phates), et ainsi sa conséquence principale, l'amélioration 
de la situation de la balance commerciale. 
De cette évolution, i l  résulte un coefficient de dépendance 14) 

en volume qui reste voisin de 75% durant la période 1961 -
1988, 79,4% en 1988 par exemple. Mis à part les deux 
années 1969 et 1974, l'évolution est régul ière (cf. fig. 3). 
Sans doute, cette dépendance varie selon les produits. La 
Tunisie est dépendante à 98% en sciages, produits les plus 
consommés dans l ' industrie, tandis qu'el le est dépendante à 
15% seulement pour les panneaux. 
Comme la Tun isie est fortement dépendante du marché 
extérieur en matière de bois par son manque de matière 
première, e l le  a essayé de l i m iter les inconvén ients de 

(3)  La consommation apparente est la somme de la production et 
du déficit des échanges extérieurs ( Importations - Exportations) . 
(4) Le coefficient de dépendance est le rapport du déficit exté­
rieur par la consommation apparente. 
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0 'U.R.S .S .  et pays 
4,96% d'Eu rope de l 'Est 

bJ Pays d'Afrique 
Tropicale 
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b2l Autres pays Tropicaux 

CD Pays Scandi naves 

18. 14% [] Autres 

Fig. 1 : Répartition par région de la valeur des importations de bois et ouvrages en bois en 1 988. 
Source : Annuaire des statistiques du commerce extérieur 

cette situation par une importation de produ its bruts ou de 
première transformation, et par l ' i nstal lation d'une indus­
trie capable de transformer la majorité de ces produits en 
produits finis .  
En 1988, la part des importations en valeur de produits 
bruts et de première transformation était de 97%. Cette 
situation présente plusieurs avantages, d'abord au niveau 
économique, la valeur de ces produits est beaucoup plus 
faible que cel le des produits finis; par ai l leurs le coût du 
produit à la consommation devient plus faible du fait de la 
faiblesse du coût de la force de travai l  en Tunisie com­
parée à cel le des pays exportateurs.  Par a i l leurs, au niveau 
social, c'est une source d'emploi. 
Les industries de sciages traitent un volume de grumes de 
l 'ordre de 46 000 m3 par an. Toutes les scieries sont en 
sous-production, la  capacité i n sta l l ée est au moins le 
double de l'uti l isation effective. 
C i nq u n i tés de pan neaux de part ic u l es de capac ités 
65 000 m 3/an et une un ité de panneaux de fibres d'une 
capacité de 15 000 m 3/an sont actuel lement insta l lées. 
Toutes ces un ités sont sous-exploitées par manque de 
matière première. Par ai l leurs, six unités de contreplaqués 
assurent la fabrication de 18 000 m 3/an, alors que la capa­
c i té est de l 'ordre de 40 000 m 3/a n .  Seu le  une un ité 
déroule des grumes importées, les autres importent leurs 
besoins en feu i l les de placage. 
Quant à l'activité de fabrication de meubles, e l le est assu­
rée par près de 25 fabricants à l'échelle industriel le et par 
environ 2 000 entreprises travai l lant de façon artisanale. De 
70% à 80% des capacités sont uti l isées selon les unités. 
Enfin, la menuiserie du bâtiment (fabrication de portes, 
fenêtres, persiennes, placards et agencements divers) s'est 
relativement modernisée avec 5 000 un ités. 
Su ite à ce développement rapide, les industries du bois 
souffrent donc de problèmes structurels : 
- la présence d'un nombre impressionnant d'entreprises de 
tai l les très d iverses et diffici lement contrôlables; 
- la  présence sans cesse croissante du  secteur vis à vis de 
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l 'étranger quant à son approvis ion nement en matières 
premières, ce q u i  soumet l ' i ndustriel à des contraintes 
commerciales; 
- la  concurrence i mproductive et l a  sous-uti l isation de 
capac ités nouve l lement i nsta l lées à grands fra is et les 
méd iocres performances de ces un ités, pourtant dotées 
d'éq u ipements modernes, au point de vue productivité, 
rendement- mat ières et concept ion de prod u i ts.  Les 
coûts de production sont p lus  é levés su ite à cette sous­
uti l i sation des capac ités . 
- La stagnation en matière d ' i n novation et de déve­
loppement (conception trad itionnel le inchangée, absence 
de spécialisation, faible pénétration sur le marché extérieur). 

Les pâtes à papier­
papiers et cartons 
Le couvert végétal d'alfa couvre 523 000 ha. " présente 
différents états de dégradation car il est soumis à la pres­
sion humaine (extension de la céréal iculture, surpâturage), 
et aussi ces dernières années à la sécheresse. 
La récolte d'alfa est assurée par les arracheurs locaux, qui  
acheminent leur production vers les  centres de col lecte 
relevant de la Soc iété nationale de cel l u lose et papier 
d'alfa (S. N .C.PA), laquelle détient le monopole de l'achat 
et de la  transformation de ce produ it. 
La récolte est en baisse régul ière ces dern ières années, 
pu isqu'elle est passée de 110 000 t en 1980 à 26 000 t en 
1988. Cela est dû à la  baisse de la potential ité de produc­
tion d'alfa, mais aussi à d'autres raisons : 
- l a  désaffection des arracheurs pour  la cuei l l ette d'alfa 
(prix jugé faible, éloignement des centres de col lecte des 
zones d'habitation, absence de moyens de transport); 
- la concurrence exercée par d'autres emplois du secteur 
de l 'agricu lture beaucoup p lus  rému nérateurs etmoi ns 
pén ibles. 



Fig. 2 : Evolution de la consomma­
tion apparente de bois et ouvrages 
en bois 
Sources : Annuaire des statistiques du 
c o m m e rce e x té r i e u r  - I . N . S .  et 
annuaire des produits forestiers indus­
triels - F.A.O. 
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Seule une petite quantité de pâte d'alfa produ ite par la  
S . N .C. P.A. est ut i l i sée localement (env i ron  20%), soit 
consommée par la société el le-même en mélange avec de 
la  pâte de bois et de vieux papiers recyclés, soit vendue à 
d'autres sociétés. L'autre partie est exportée. 
Su ite à la d iminution de la production de la pâte d'alfa, les 
importations de pâte de bois ne cessent de croître. On 
assiste a insi  à une accentuation du décalage séparant les 
exportations des i mportations (29 000 t importées contre 
16 000 exportées en 1988) . 
C'est la S . N .C .P.A. q u i  importe la majorité des besoins  
tunisiens en pâte. 
La Suède, pays bien placé à l'échel le mondiale, est restée 
longtemps le  pre m i e r  fou rn isseur de l a  T u n is ie, mais  
depu is 1984, sa part dans le total des importations a d imi­
nué, et le Maroc, pays voisin, a pris sa place. Ce pays pro­
du it de la pâte blanchie, à fibres courtes uti l i sée pour la 
fabrication de papiers impression-écriture. 
La destination de la pâte d'alfa exportée varie selon les 

années. Toutefois, les pays de la C.E .E .  restent toujours les 
premiers c l ients (R.F.A., France, Ital ie) . 
La consommation de pâte s'est accrue de 44 900 m3 E .B .R.  
en 1970 à 137 400 m 3 E . B .R.  en 1988. Le coefficient de 
dépendance qui en résulte est de 46,5% en 1988. 

Grâce à cette consommation de pâte, et à cel le de vieux 
papiers et cartons, la Tun isie produ it actuel lement chaque 
année : 

- 25 000 t de papiers impression-écriture 
- 25 000 t de papiers d'embal lage 
- 22 000 t de carton ondulé 
- 7 000 t de carton compact 
- 2 300 t d'ouate de cel lu lose 

Cette quantité ne permet certes pas de satisfaire 
tous les besoins. Des papiers et cartons sont ainsi  importés 
en grandes q u antités .  Mais  grâce à l ' i mp l antation des 
i ndustries de papiers et cartons, les importations ne se sont 
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pas accrues ces dernières années a lors que les exporta­
tions ont même augmenté. 
La Tun isie importe toutefois la total ité de ses besoins (coef­
ficient de dépendance = 100%) en : 
- papier couché impression et autres, (environ 10 000 t) 
- papier journal, (environ 1 0  000 t) 
- papier d'emba l l age pou r  caisses en carton, (environ 
32 000 t) 
- papiers spéciaux, (envi ron 8 000 t) . 

Quant aux exportations (8 600 t en 1 988), e l les portent 
surtout sur les papiers d' impression-écriture, l'ouate de cel­
lu lose et les embal lages en cartons. 

Dans tous les cas, on constate que les produ its importés et 
exportés sont le plus souvent des produ its de deuxième 
transformation, et rarement des produ its fin is, consom­
mables di rectement. 

Les fourn isseurs de papiers et cartons sont stables depuis 
p l u s i e u rs années; ce sont essent ie l l ement l a  F rance, 
l' Espagne, l' Ital ie et la R.F.A. .  Mais les c l ients varient, eux, 
beaucoup d'une année à l 'autre. 
Les pays arabes, parmi lesquels on trouve l ' I rak, la Libye et 
l 'Algérie, sont toujours des cl ients mais à des parts i rrégu­
l ières. C'est également le cas de certains pays de la C.E .E .  
( Ita l ie, France, R.FA).  

Malgré l 'augmentation de la production de papiers et car­
tons de 66 000 m 3  E .B .R .  en 1 974 à 1 86 000 m 3  E .B .R. en 
1 988,  les i m portat ions  n 'ont  cessé de s'accroître de 
1 05 000 m 3 E . B . R . à 200 000 m 3 E . B . R .  ces  mêmes 
années. La consommation apparente a ainsi  évolué de 
façon spectaculaire ces quinze dernières années. 
La consommation des pâtes, papiers et cartons, restée 
faible dans les années 60, s'est accrue d'abord dans les 
années 70, puis à un  rythme plus soutenu encore dans les 
années 80 (cf. fig. 4). 
En 1 988, la consommation apparente s'établit à 361 000 m 3  

500000 
(m3 EBR) 

400000 

300000 

200000 

1 00000 

E . B . R .  et le coeff ic ient de dépendance est de 48,4% 
(cf. fig. 3). 
La consommation apparente par habitant est alors passée 
de 0,02 m 3 en 1 961 à 0,07 m 3 en 1988; e l le a subi une 
légère hausse jusqu'en 1 984 et a fortement augmenté der­
nièrement. 

Par le biais de la S .N .C.PA, la Tunisie détient le mono­
pole mond ial d'exportation de la pâte d'alfa ( l 'Algérie en 
fabrique, mais n'en exporte pas). Ce qui  constitue un atout 
majeur et permet à l 'usine de tourner à plein rendement. 
La pâte d'alfa, qui a des qual ités supérieures (longueur de 
fibres importante) permettant la fabrication des papiers 
spéciaux (b i l lets de banque, papiers à cigarette, . . .  etc), est 
un produit de luxe. 
Toutefois, cette production connaît certa ins problèmes. 
L'usine a en effet rencontré des contraintes d'approvision­
nement ces dern ières années; la sous-exploitation de 60% 
en 1 988 a entraîné une augmentation de 17,5% des frais 
fixes dans le coût de production. Sa capacité potentie l le 
est de 65 000 tonnes d'alfa par an.  
L' industrie de papiers et cartons s'est développée durant 
cette dern ière décenn ie. En effet, plusieurs usines se sont 
instal lées et d'autres ont augmenté leur capacité de pro­
duction. 
Si l 'effort établ i pour d iminuer le flux de papiers et cartons 
importés a été énorme, il reste beaucoup à fai re : on a vu 
que les importations de papiers et cartons dépassent la 
production et que plusieurs types de papiers et cartons 
sont entièrement importés. 
La capac i té i n sta l l ée couvre en fa it  60% des beso ins  
actuels du  pays éva l ués à 1 40 000 tonnes environ de 
papiers de diverses essences. 
Cette capac i té pou rra i t  répondre à p l u s  de 70% des 
beso i n s  du pays dans l es qua l i tés s u i vantes : papier  
impression-écriture, sanitaire et  embal lage. 
La production nationale de papiers et cartons est répartie 
entre les producteurs de d i fférentes gammes, spécial isés 
par type de produits fabriqués. 
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Fig. 4 : Evolution de la consomma­
tion apparente de pâte, papiers et 
cartons. 

o 

r-I�JMlm � � � � � � � 
� m 0 

� � 
m l  � 1 

Sources : Annuaire des statistiques du 
c o m m e rce e x té r i e u r  - I . N . S .  et 
annuaire des produits forestiers indus­
triels - FAO. 
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Certaines faiblesses caractérisent les industries de pâtes, 
papiers et cartons : 
- sous-production de la majorité des usines; 
- insuffisance de l'organisation du travai l  dans les atel iers 
de production générant des pertes importantes de matières 
et de temps; 
- vétusté du matériel (cas de la S.N .C.P.A.); 
- déséq u i l i bre dans le  déve loppement des d ifférentes 
branches du secteur, certaines étant satu rées (sacheries, 
fabrication de caisse en carton ondulé ) tandis qu' i l  existe 
un déficit dans d'autres activités (fabrication de papiers, . . .  ) ;  
- monopole de production du papier. 

Les l ièges et produ its 
dérivés 

La total i té du l iège est récolté par la régie d'exploitation 
forestière. 
Deux problèmes principaux se posent au n iveau de cette 
production : l 'un sylvicole, l 'autre économique. Le pro­
blème sylvicole est celu i  de la régénération de la suberaie 
su ite à la pression pastorale, c'est un peuplement viei l l is­
sant; il se pose plutôt à long terme. Le problème écono­
mique est que le prix pratiqué sur le marché est si bas qu' i l  
donne u n e  valeur négative o u  e n  tous cas très faible au 
l iège sur pied (0,55 DT (ou 4 francs) le quintal en 1988 si 
on ne compte que les frais des opérations), problème fré­
quent pour tous les pays producteurs de l iège. 
La vente du l iège par adjudications publ iques depu is 1990 
pourrait contribuer à élever son prix dans l'avenir, dans la 
mesure où jusqu' ici ,  celu i-ci était négocié par l' Etat avec 
un seul industriel .  
Pou r  les deux sociétés de transformation du  1 iège, le  
recours à l ' importation n 'a  été envisagé que pour de très 
fa i b l es q u antités ( ne dépassant pas généra lement 50 
tonnes). 
La Société nationale du l iège (S.N .L.) 
juge les prix proposés par les fourn is­
seurs étrangers trop élevés et ne l u i  
permettant pas d'offr i r  des produ its 
fi n i s  à des pr ix  compétit ifs sur  ses 
propres marchés. 
La capac ité i nsta l l ée est là encore 
sous-exploitée : pour les bouchons, la 
capacité est de 100 m i l l ions alors que 
la production n'est que de 60. 
Plus de 8 000 tonnes sont technique­
ment nécessaires à la SNL pour assu­
rer le plein emploi de sa production; 
or elle ne peut d isposer que des 2/3 
de la production nationale de l iège, 
soit environ 5 000 tonnes, ce qui  l u i  
donne un déficit d e  matière première 
de l'ordre de 3 000 tonnes. 

Ses taux d'uti l i sation s'établ issaient comme suit en 1986 : 
- 60% pour  les bouchons (pour une capacité instal lée de 
50 mi l l ions) 
- 50% pour  les agglomérés blancs (pour une capacité de 
12 000 m3) 
- 60% pour  les semelles (pour une capacité de 500 tonnes) 
- 15% pour  les d isques (pour une capacité de 2 m i l l iards). 

La Tunisie est un pays exportateur de l iège et ouvrages en 
l iège. E l l e  exporte chaque an née envi ron 1 000 t de 
plaques en l iège naturel, une quantité de déchets de l iège 
variable et aussi une très faible quantité de 1 iège nature l .  
Concernant les  produits transformés, les exportations qui  
restent i rrégul ières, ne dépassent pas 50 t en bouchons, 
joints et autres ouvrages en l iège, et envi ron 1 000 t de 
l iège aggloméré, dont la moitié sous forme d'ouvrages. Il 
s'agit donc d'une exportation de produits peu élaborés. 

Au cours de la période 1981-1985, l' Ital ie est restée le pre­
mier cl ient avec 30% des ventes annuel les, suivi  par le 
Portugal (27%) et la France (12%). Ce sont tous trois des 
pays producteurs et exportateurs de l iège. I l s  représentent 
à eux seuls  70% de la valeur des exportations tunis iennes 
et importent du l iège naturel, soit brut, soit en plaques, 
ainsi que des ouvrages en l iège. Les 30% restants sont par­
tagés, de manière inégale mais constante dans le temps, 
par la Bulgarie, la R.F.A., l 'U .R.s.S. et les U .5.A. 

Pour le l iège, on ne peut parler de dépendance; c'est un 
produit forestier industriel secondaire qui fait exception, le 
bi lan des échanges extérieurs étant tout à fait positif. 

Les bouchons en l iège consommées sur place sont uti l isés 
en Tunisie pour le bouchage du vin.  La moyenne de pro­
duction de vin dans les 5 dern ières années (1984 - 1988) a 
été de 45,24 m i l l ions de l itres. La production moyenne 
annuel le de bouchons dans le pays est égale à 90 m i l l ions. 
Si  le bouchage du vin se fait exclusivement par les bou­
chons en l iège et en supposant qu'on en mette un chaque 

Une autre société " les Bouchonneries 
tun isiennes", souffre p lus encore de 
l ' i nsuffisance de produit brut. Photo 2 : La régénération de la suberaie près de Tabarka. Photo H.D.H. 

299 



Photo 3 ci-contre : Le démascIage (ou l'exploitation) du liège 

s'effectue une fois tous les 12 ans. 

Photo H.D.H. 

75 cl ,  on aurait une consommation d'environ 60 m i l l ions 
de bouchons, soit 180 tonnes environ et une exportation 
équivalente au reste, soit 30 m i l l ions de bouchons. 

Concernant le l iège aggloméré noir produit en moyenne à 
15 000 m 3 environ, la demande locale en est relativement 
récente; i l  est ut i l isé pou r l ' i so lat ion,  et on est ime la 
consommation tun isienne à 6 000 m3 par an. 
L'offre de ce produit sur le marché local est confrontée à la 
concurrence des produits de substitution tel que le polysty­
rène, qui présentaient les mêmes qual ités pour l ' isolation 
que le l iège nature l .  
Pour le l iège de décoration produ it aussi localement, la  
consommation est encore très faible. Une extension de la  
demande pou rra it  être à prévo i r  dans l es prochai nes 
années. 

Les fondements du 
déficit 

On constate, à l ' i ssue de cette analyse que, même si el le a 
quadruplé en 27 ans, la demande tunisienne de bois, alfa 
et produ its dérivés est probablement encore appelée à 
s'accroître. 
Sans doute, toute amél ioration du n iveau de vie s'accom­
pagne d'un passage du logement rudimentaire au loge­
ment viable (tel que les maisons arabes, les vi l las et les 
appartements), ainsi que d'une scolarisation et d'un n iveau 
d' instruction plus poussés; d'où la nécessité de satisfa i re 
u ne consommation nat ionale croissante d'ouvrages de 
menu iserie et d'ameublement, de papier impression-écri­
ture et de papier journal .  Aujourd'hui,  73 000 logements 
sont encore rudimentaires. Par a i l leurs, la population est 
jeune et croît de 2,3% par an.  
L'approvisionnement en volume de bois, alfa et  produ its 
dérivés se fait globalement à hauteur de 65% par recours 
au marché i nternational . La part du déficit des produits 
forestiers industriels qui en résulte par rapport à celu i  de la 
balance commerciale est proche de 10%; sa valeur est 
importante: 119 M DT (ou 827 M FF) en 1988 (cf. Tab. 1) 
q u i  se sont ajoutés au défic it  des biens d'éq u i pements 
industriels, 406 M DT (ou 2822 M FF) et à celu i  des biens 
al imentaires, 146 M DT (ou 1 015 M FF). 
Contrairement aux produits a l imentai res, dont le déficit 
reste surtout dépendant des aléas c l imatiques, le secteur est 
déficita i re de façon structurel le car les ressources sont 
min imes. 
C'est donc un secteur qu i  occupe une place non nég l i ­
geable dans l'économie du pays, et  tous les choix et  déci­
sions qui peuvent être pris concernant ce secteur au niveau 
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i ndustriel, commercial et forestier ont une influence directe 
sur son déficit, et ainsi sur la balance commerciale. 
En  1988, le  défic i t  de bois, a lfa et produi ts dérivés se 
répartissait finalement de la  manière su ivante : 
- les sciages (55%), essentiel lement de con ifères; 
- les papiers et cartons semi fin is; il s'agit du papier jour-
nal, du papier impression-écriture et du papier kraft (23%); 
- la pâte à papier (9%) dont le déficit va encore s'accroître 
suite à la baisse de la production et de l'exportation de 
pâte d'alfa; 
- le bois brut (9%), qui satisfait en partie les besoins des 
industries locales de sciages; 
- les panneaux (3%), grâce à une industrie de plus en plus 
développée. 
- les produits finis (1 %), avec de très faibles échanges exté­
rieurs. 
Les produits les plus déficitaires sont donc ceux de pre­
mière transformation tels que les sciages, la pâte à papier. 
Mais  le défic i t  aurait été beaucoup p lus  important s ' i l  
s'agissait d e  produits finis .  

L ' importation de tels produ its permet donc de l im iter la  
croissance du déficit, tout en satisfaisant la demande; e l le 
permet aussi de protéger les industries locales. 

Il est important de remarquer le grand développement 
depu is les années 70, des industries du bois. De même 
cel les des pâtes, papiers et cartons bien que certains types 
de produits soient entièrement importés. 



T a b . 1  : V a l e u r  d e s  i m po rtat i o n s ,  
exportations et déficit des produits 
forestiers industriels en 1 988 (en 

Mil l ions de francs (5) ) 

Sources : Annuaire des statistiques du 
com merce extérieur  - Institut National 
des Statistiques Tunis. 

Produit 

Bois et ouvrages en 

bois 

Pâte à papier 

Vieux papiers et 

cartons 

Papiers et cartons 

Liège et produits 

dérivés 

Total 

Cela dit, l 'apparei l  industriel est en position de sous-pro­
duction chron ique, 60% seulement de sa capacité est uti l i­
sée. 
Deux inconvén ients en décou lent : 
* le surcoût payé par le consommateur 
* la part du bénéfice perdue par les industriels. 
La mise en place d'un projet de développement forestier, 
la mise en valeur des nappes d'alfa, la création de l 'asso­
ciation tun isienne de bois et dérivés, le projet de création 
d'un centre technique du bois, et la répartition des inves­
tissements dans les d i fférents secteurs industriels consti­
tuent autant d'éléments pour l 'Etat lui permettant d'interve­
n i r  sur le déficit. 
Sans doute, ces structures existent, mais œuvrent-el les 
toutes pour réduire le déficit en maintenant la demande ? 
Une meil leure coord ination entre les politiques forestières, 
industriel les et cel les du commerce extérieur pourrait l imi­
ter la sous-production. 
Pou r  l ' instant, on devrait pouvoi r  envisager l 'uti l isation 
potentie l le  de ces capac ités, surtout en ce qui concerne 

(5 )  Le D i nar tunisien valait en moyenne 6,95 francs en 1 988.  
I l  Vaut 3 francs en octobre 1 992.  

Importation Exportation Déficit 

450,4 1 8,8 431 ,6 

1 1 6 ,8 66,7 50,1  

1 4,6  / 1 4,6 

41 1 ,4 60,5 350,9 

0,4 1 8,8  - 1 8,4 

993,6  1 64,8 828,8 

l es i n d u str ies d 'a l fa, de  l iège, de  papiers et de pan­
neaux,  au moyen d e  l ' i m portat ion de mat ières pre­
m ières, et  par la  su ite exporter la  matière transformée 
(par exemple vers l 'Algérie, ou encore l ' Egypte); mais  
encore faut- i l  que les prix tun is iens soient  compétitifs 
s u r  l e  marché i n ternat i o n a l ,  ce q u i  reste en core à 
démontrer. 
Cela d it, malgré sa pauvreté en produits forestiers indus­
triels, la Tunisie possède deux atouts. Le premier est la pré­
sence dans ce pays d'une nappe alfatière et d'une usine de 
pâte d'alfa, qui font d'elle le seul exportateur mondial de 
ce produ it, d'où l ' i ntérêt stratégique de son développe­
ment. 1 /  ne faudrait pas laisser cet atout se d i lapider en rai­
son de la désaffection des arracheurs d'alfa. Le deuxième 
est que, même si elle ne fournit que 2% de la  production 
mond ia le  de 1 iège, la subera ie  nat ionale pou rra it être 
mieux valorisée par une exportation d'ouvrages en l iège 
plus élaborés. 

M.D.H. 
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Résumé 

La demande en produits forestiers industriels connaÎt en Tuni­

sie une croissance importante, essentiellement liée à l'urbani­

sation, à l 'amélioration du niveau de vie et à la construction 

de nouveaux logements. Mais disposant de faibles ressources 

forestières, le pays est contraint d'importer la majorité de ses 

besoins; c'est une des raisons du déficit permanent de la 

balance commerciale, lequel porte surtout sur des produits de 

première transformation. Face à une augmentation prévisible 

de cette consommation dans l'avenir, le contrôle par l'Etat, de 

l'installation des industries et de l'exploitation forestière peut 

être un atout pour le développement sans pour autant qu 'il y 

ait de graves répercussions sur le déficit. 

Summary 

The need for industrial forest products is increasing steadily 

in Tunisia. Urbanization, on improved standard of living and 

housing construction are the main factors in its development. 

As national forest resources are very limited, Tunisia has to 

import the larger part of its needs which is the reason that its 

foreign trade is in these products caracterized by a large defi­

cit. The import of semi-processed products (such as sawn­

woods or pulp) could reduce the growing of this deficit. Such 

public measures as State control, the setting up of processing 

industries and forest development may be necessary to meet 

the future increase of consumption without serious after 

effects on the level of the deficit. 
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Riassunto 

La domanda in prodotti foresta/i industria/i conosce in Tunisia 

una crescita importante, essenzialmente ligata al/ 'urba­

nizzazione, al miglioramento dei /ivello di vita e alla cos tru­

zione di nuovi alloggi. Ma disponendo di risorse forestali 

debole, il paese è costretto ad importare la maggioranza dei 

suoi bisogni; è una tra le ragioni dei disavanzo permanente 

dei bilancio commerciale, il quale porta sopratutto su prodotti 

di prima trasformazione. Di ffonte a un 'aumento previsible di 

q uesto consumo nel/ 'a ven ire, il con trollo da llo Stato 

del/'impianto delle industrie e dello sfrutamento forestale pùo 

essere una buona carta per 10 sviluppo senza per quanto ci 

siano gravi ripercussioni sul disavanzo. 

fBrl' I,m,rl" " "  t. XIII, n° 4, octobre 1 992 


